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Faire de nos dimanches le jour de Dieu, voilà l’horizon de cette année liturgique.


Ce dossier présente des chemins de réflexion et d’action.


Dans notre monde où tout se banalise, où toute opinion est valorisée au nom de la tolérance, et où les for-
ces économiques cherchent à s’imposer encore plus, nous voulons continuer à valoriser le dimanche. C’est un
temps fort religieux que nous voulons vivre aussi comme un temps fort humain.


C’est le jour de repos. Un repos qui restructure : l’être humain y refait des forces, pas seulement pour mieux
travailler, mais pour retrouver ses fondements. C’est le jour où l’homme peut redécouvrir ce qui le constitue
comme être humain : une vie relationnelle avec les autres, la nature et Dieu, qui commence par prendre soin
de soi.


Il faut donc prendre du repos, vivre calmement, vivre des relations familiales, sociales et amicales, profiter
de la nature par la contemplation et des activités sportives.


C’est un jour communautaire : jour des fêtes de famille … et de rassemblement de la famille chrétienne par
la prière dominicale.


C’est le jour du Seigneur : jour où le chrétien reçoit le message de salut du Christ et le
célèbre en Église.
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I n t r o du c t i o n


Au cours du Carême, une conférence sur le sens du dimanche sera


donnée par le Père Jacques Turck, directeur du Service national pour les ques-
tions familiales et sociales (Conférence des Evêques de France).


Cette même conférence aura lieu :


Mardi 13 mars 2007 à 20h30
à l’église St Louis du Ramponneau à Fécamp


Mercredi 14 mars 2007 à 20h30
à l’église Sainte Marie au Havre 







Pendant l’année liturgique jusqu’à la fin novembre 2007, 


un travail est proposé à l’ensemble des communautés 


à partir des fiches qui constituent ce dossier.


Comment les utiliser ?


- En famille, pour réfléchir d’une manière renouvelée sur notre façon de vivre le dimanche


- En équipe pastorale paroissiale


- En équipe de mouvement (MCR, Partage et Rencontre, ACGF, ACI...)
- En prenant l’initiative d’une réflexion à plusieurs.


Quel objectif ?


- La réflexion doit aboutir à des changements concrets d’attitudes et de manières de vivre le diman-


che.


Quelques exemples de ce que nous pourrions faire ou développer :
- Favoriser la vie relationnelle entre les chrétiens en vivant un meilleur accueil à la sortie de


la messe du dimanche, parler à ceux qui sont seuls, rencontrer les nouveaux visages ….


- Recueillir les évènements des membres de la communauté dans un cahier d’intentions de


prière.


- Organiser le transport des personnes âgées pour la messe dominicale et le prolonger par


une invitation à partager le repas familial…


- Vivre les temps forts de la vie paroissiale, journée paroissiale, fêtes, kermesses….


- Privilégier le dimanche pour les rencontres des fiancés, la préparation au baptême, la caté-


chèse, pour permettre aux jeunes de rencontrer la communauté chrétienne …


- Consacrer une demi-heure pour s’informer sur la vie de l’Eglise, lire la Bible ou un livre reli-


gieux…


Et après ?


- Vous avez réfléchi...


- Vous avez pris des initiatives...


- Vous avez expérimenté des pratiques nouvelles …


Ne les gardez pas pour vous !


Le moyen le plus facile est de nous en faire part pour que nous puissions les diffuser plus large-


ment.


Contact : Père André RECHER (service de la communication)
22 rue Séry


76600 LE HAVRE


Bon travail...
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Le dimanche chez les chrétiens


C’est au lendemain de la fête de la Pâque, le 1er jour de la semaine, que Jésus le ressuscité appa-


raît aux femmes et aux disciples. C’est huit jours après qu’il apparaît à Thomas l’incrédule. Depuis,


les chrétiens se réunissent le 1er jour de la semaine pour célébrer le Christ notre sauveur qui nous


révèle Dieu le Père.


C’est "le jour du Seigneur" Ap1,10


Il est vite devenu évident aux chrétiens qu’il fallait se réunir ce jour-là : c’est le jour du Seigneur


– en latin le dies dominica ; qui va devenir le dimanche. Les Actes des martyres des premiers siè-


cles témoignent de l’importance du dimanche et de l’engagement des nouveaux chrétiens pour


rejoindre la communauté ce jour-là et ensemble prier le Seigneur.


En 321 l’empereur Constantin ordonne que le dimanche devienne le jour de repos officiel dans


l’Empire romain, en remplacement du samedi qui chez les juifs était le jour de repos (le sabbat). Il


lui garde le coté profane des religions traditionnelles : c’est le jour du soleil, où les armées rendent


un culte aux divinités.


"Au jour vénérable du soleil, que les magistrats et les habitants se reposent et que tous les ate-
liers soient fermés" (7 mars 321).


Au VIème siècle l’Eglise fit de ce repos une obligation religieuse : le dimanche doit être entière-


ment consacré à la célébration de l’eucharistie, à la prière et au repos, à l’imitation de Dieu qui s’est


reposé le septième jour. Le concile de Rouen en 650 est le premier texte canonique qui demande


de cesser "les œuvres serviles"  le dimanche et les jours de fêtes de préceptes.


A l’origine du dimanche : le sabbat


Il nous faut retrouver le sens profond du sabbat et de ce repos de Dieu le septième jour selon le


1er récit de la création. Au Sinaï il est dit que "Dieu a chômé et a repris haleine" (Ex 31,17). Le sab-


bat est un jour pour regarder la création et reprendre souffle. C’est ainsi un jour consacré à Dieu


pour nous remettre dans l’orientation qu’il donne à sa création. 


Tourner notre regard vers nous-même pour nous restructurer et être réellement humain : cela


suppose du repos, de créer ou de rétablir des relations, particulièrement en famille et d’orienter notre


cœur vers Dieu. Toutes les interdictions posées dans la Bible pour ne pas travailler le jour du sab-


bat – interdictions développées dans la religion juive actuelle – sont là pour que l’homme une fois


par semaine se préoccupe de l’essentiel de son humanisation : lui, ses proches et Dieu. 


Les grands textes sur le sabbat : Ex 20,8-11 Ex 31,12-17 Dt 5,12-15  


Jr 17,19-27  Ez 20,12-24


Bien des pages des évangiles nous montrent que Jésus guérit des malades le jour du sabbat :


c’est l’objet de polémique avec les pharisiens. Il guérit le jour de Dieu pour rétablir l’homme blessé


dans la splendeur de sa création.
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Le dimanche, un jour de repos en question


Au XVIIIème siècle, les philosophes militent pour le travail le dimanche.


Durant la Révolution Française, le calendrier grégorien fut supprimé sous la Convention natio-


nale. Une commission mit en place un calendrier républicain, avec des semaines de dix jours à par-


tir d’octobre 1793. Le dimanche était donc supprimé. Cela posa des problèmes de repos dans les


campagnes, puisqu’on n’avait qu’un jour sur dix pour se reposer. D’autres problèmes surgirent aux


frontières, pour les relations commerciales avec l’étranger.


Le calendrier grégorien et le dimanche furent rétablis en 1806. Une "loi pour la sanctification du


dimanche" est promulguée en 1814, puis tombe en désuétude et est abolie par une loi de 1880. Le


dimanche est remis en cause par l’industrialisation du XIXè siècle et les nouvelles conditions éco-


nomiques.


En 1906, on réinvente le dimanche dans une perspective laïque. Déjà la question du repos a été


réglée dans diverses branches industrielles. Dans les années 1890 un mouvement naît avec les


employés de commerce, particulièrement dans les grands magasins, pour obtenir un temps de


repos. Une loi est promulguée le 13 juillet 1906 sur le repos hebdomadaire. Elle accorde aux sala-


riés de l’industrie et du commerce un repos de 24 heures après 6 jours de travail. L’article 2 de la loi


fixe ce repos hebdomadaire au dimanche. Cette loi repose sur deux valeurs nouvelles, inventées au


XIXe siècle : le repos et la famille. Le dimanche est choisi pour des questions pratiques (s’accorder


sur un jour commun) et non pas des considérations religieuses.


La France est l’avant-dernier pays européen à instaurer le repos hebdomadaire. L’Italie le fera en


1907. En Angleterre, le samedi après-midi et le dimanche fériés ont été introduits dès le deuxième


tiers du XIXe siècle. Ce n’est pas par hasard que «week-end» est un mot anglais ... Notons aussi


qu’en France les domestiques et les travailleurs agricoles sont exclus de la loi de 1906. 


Le repos dominical s’imposera en fait définitivement après la Première Guerre mondiale. La jour-


née de 8 heures est introduite en 1919 : en permettant aux ouvriers de faire leurs courses en


semaine, elle va consolider le repos dominical. 


La loi et les décrets qui l’accompagnent accordent un certain nombre de dérogations pour travail-


ler le dimanche. Les projets de lois déposés ces dernières années (2003-2006) demandent l’abro-


gation de l’article 2 : suppression du lien entre jour de repos obligatoire (que l’on conserve) et


dimanche.
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N°11 - Le « repos » de Dieu ne peut être banalement interprété comme une sorte d’«inaction»
de Dieu. En effet, l’acte créateur qui fonde le monde est de par sa nature permanent, et Dieu ne
cesse jamais d’être à l’œuvre, ainsi que Jésus lui-même prend soin de le rappeler au sujet du pré-
cepte du sabbat: « Mon Père est à l’œuvre jusqu’à présent et j’œuvre moi aussi » (Jn 5,17). Le repos
divin du septième jour n’évoque pas un Dieu inactif, mais il souligne la plénitude de la réalisation
accomplie et exprime en quelque sorte la pause faite par Dieu devant l’œuvre « très bonne » (Gn
1,31) sortie de ses mains, pour porter sur elle un regard plein d’une joyeuse satisfaction: c’est un
regard « contemplatif », qui ne vise plus de nouvelles réalisations, mais plutôt la jouissance de la
beauté de ce qui a été accompli; un regard porté sur toutes les choses, mais en particulier sur
l’homme, sommet de la création


N°18 - Ce que Dieu a opéré dans la création et ce qu’il a fait pour son peuple dans l’Exode a
trouvé son accomplissement dans la mort et la résurrection du Christ, même si son expression défi-
nitive n’aura lieu que dans la parousie par la venue du Christ en gloire … C’est pourquoi la joie avec
laquelle Dieu contemple, au premier sabbat de l’humanité, la création tirée du néant est désormais
exprimée par la joie avec laquelle le Christ est apparu aux siens le dimanche de Pâques, apportant
le don de la paix et de l’Esprit (cf. Jn 20,19-23).


N°25 - Le dimanche est, en effet, le jour où, plus qu’en tout autre, le chrétien est appelé à se
souvenir du salut qui lui a été offert dans le baptême et qui a fait de lui un homme nouveau dans le
Christ.


N°29 - Par toutes ces dimensions qui le caractérisent, le dimanche apparaît par excellence
comme le jour de la foi. En lui l’Esprit Saint, « mémoire » vive de l’Église (cf. Jn 14,26), fait de la pre-
mière manifestation du Ressuscité un événement qui se renouvelle dans « l’aujourd’hui » de cha-
cun des disciples du Christ. Situés devant lui, dans l’assemblée dominicale, les croyants se sentent
interpellés comme l’Apôtre Thomas: « Porte ton doigt ici: voici mes mains; avance ta main et mets-
la dans mon côté, et ne deviens pas incrédule, mais croyant! » (Jn 20,27). 
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L e t t r e  apo s t o l i q u e  "D i e s  Dom in i "


Pape Jean-Paul II


Lettre apostolique "Dies Domini" (La sanctification du dimanche)


Le 31 mai 1998 (extraits)







Oui, le dimanche est le jour de la foi. Le fait que la liturgie eucharistique dominicale, comme
par ailleurs celle des solennités liturgiques, prévoit la profession de foi, le souligne. Le « Credo »,
récité ou chanté, souligne le caractère baptismal et pascal du dimanche, en en faisant le jour où, à
titre spécial, le baptisé renouvelle son adhésion au Christ et à son Évangile dans une conscience
ravivée des promesses baptismales


N°34 - l’Eucharistie dominicale, avec l’obligation de la présence communautaire et la solennité
particulière qui la distingue, précisément parce qu’elle est célébrée « le jour où le Christ est ressus-
cité d’entre les morts et nous a fait participer à sa vie immortelle »,(44) souligne avec plus de force
sa dimension ecclésiale, se situant comme le modèle des autres célébrations eucharistiques.
Chaque communauté, réunissant tous ses membres pour la « fraction du pain », prend conscience
d’être un lieu où le mystère de l’Église se réalise concrètement


N°68 - Étant donné que, pour ne pas se perdre dans le vide ou devenir une source d’ennui, le
repos doit apporter lui-même un enrichissement spirituel, une plus grande liberté, la possibilité d’une
contemplation et d’une communion fraternelle, les fidèles choisiront, parmi les moyens de se culti-
ver et les divertissements offerts par la société, ceux qui s’accordent le mieux avec une vie conforme
aux préceptes de l’Évangile. Dans cette perspective, le repos des dimanches et des jours de fête
revêt une dimension « prophétique », puisqu’il affirme non seulement le primat absolu de Dieu, mais
aussi le primat et la dignité de la personne qui l’emporte sur les exigences de la vie sociale et éco-
nomique, en quelque sorte par anticipation des « cieux nouveaux » et de la « terre nouvelle », où la
libération de l’esclavage des besoins sera définitive et totale. Bref, le jour du Seigneur devient aussi,
de la manière la plus authentique, le jour de l’homme.


N°69 - Le dimanche doit également donner aux fidèles l’occasion de se consacrer aux œuvres
de miséricorde, de charité et d’apostolat. La participation intérieure à la joie du Christ ressuscité doit
pousser aussi à partager pleinement l’amour qui anime son cœur: il n’y a pas de joie sans amour!


N°72 - L’Eucharistie est un événement de fraternité et un appel à vivre la fraternité. Il rayonne
de la Messe dominicale une onde de charité, destinée à se diffuser dans toute la vie des fidèles, en
commençant par animer aussi la façon de vivre le reste du dimanche. Si c’est un jour de joie, il faut
que le chrétien dise par ses attitudes concrètes qu’on ne peut être heureux « tout seul ». Il regarde
autour de lui, pour découvrir les personnes qui peuvent avoir besoin de son sens de la solidarité. Il
peut arriver que, dans son voisinage ou dans le cercle de ses connaissances, il y ait des malades,
des personnes âgées, des enfants, des immigrés, qui, précisément le dimanche, ressentent plus
vivement encore leur solitude, leur pauvreté, la souffrance liée à leur condition. A leur égard, l’enga-
gement ne peut certainement pas se limiter à des initiatives dominicales sporadiques, mais pour-
quoi, sur le fond de cette attitude d’engagement plus global, ne pas donner durant le jour du
Seigneur une place plus grande au partage, en utilisant toutes les ressources dont dispose la cha-
rité chrétienne? Inviter à sa table une personne seule, faire une visite à des malades, donner à man-
ger à une famille dans le besoin, consacrer une heure à certaines activités bénévoles et de solida-
rité, ce serait à coup sûr une façon d’introduire dans la vie la charité du Christ puisée à la Table
eucharistique
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On peut s’étonner des nouveautés et transformations qui périodiquement sont proposées
par les responsables de l’Eglise catholique. En réaction, il arrive que soit évoquée telle tradi-
tion immuable.


Les évangiles ne cessent de nous montrer Jésus en mouvement, proposant un chemin de vie face aux


situations qu’il rencontre. Dans les Actes des Apôtres, les disciples prennent un certain nombre d’initiatives


missionnaires en fidélité à Jésus-Christ, sous l’impulsion de l’Esprit-Saint.


Notre génération vit selon les impulsions du Concile Vatican II, qui a cherché à proclamer une parole de


foi dans notre contexte qui se sécularise. Depuis 40 ans tant les Papes que nos évêques nous stimulent pour


toujours mieux vivre un esprit missionnaire en conformité avec les appels évangéliques.


Il y a 10 ans les évêques de France nous adressaient une lettre « Proposer la foi dans la société actuelle


». Après plusieurs années de dialogue cette lettre appelait à tracer un nouveau chemin dans une France


sécularisée : prendre acte des transformations sociales et en même temps oser proposer la foi. L’idée nou-


velle est que c’est aux communautés chrétiennes de prendre les devants, de proposer des chemins d’évan-


gélisation à ceux qui viennent demander un sacrement. En général on ne peut plus considérer ces derniers


comme des croyants qui sont au courant des éléments constitutifs de la foi chrétienne.


Bien des diocèses de France ont lancé des actions pastorales en ce sens. Près de nous, le diocèse


d’Evreux depuis quelques années réfléchit à ce que peut être une prière dominicale dans un groupe de villa-


ges où il n’y a pas de messe. Depuis un an des chrétiens se réunissent ainsi pour des « louanges domini-


cales ».


En même temps l’Eglise catholique s’est donnée des orientations renouvelées pour la catéchèse. En


conséquence la réflexion est lancée en France depuis 2002. Un texte a été travaillé à partir de 2003 : « Aller


au cœur de la foi, questions d’avenir pour la catéchèse ». Ce texte propose de réfléchir l’acte catéchétique


à partir de l’expérience de la veillée pascale : un peuple se rassemble dehors et allume un feu ; à l’intérieur


de l’église il médite longuement les Ecritures, avant de célébrer les sacrements du baptême et de l’eucharis-


tie. Ce cheminement pourrait être un modèle pour accompagner les jeunes enfants comme les adultes qui


demandent à découvrir la foi chrétienne.


Cette lettre des évêques a impulsé un double mouvement :


- Nous sommes un peuple qui se rassemble. La veillée pascale est un acte rassembleur de la paroisse.


Nous avons donc à vivre plus une dimension communautaire de la catéchèse : que les groupes des catéchi-


sés soit accueillis et accompagnés de manière visible par l’ensemble des paroissiens.


- Nous sommes un peuple qui se nourrit des sacrements. C’est le lieu de la rencontre de Dieu. La vie


paroissiale comme la catéchèse doit s’enraciner dans le sacrement qui nous rassemble : l’eucharistie domi-


nicale.


C’est ainsi que se vit l’impulsion actuelle de mieux relier catéchèse, communauté paroissiale,


eucharistie dominicale.
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Quelques pistes pour une homélie 


autour du sens du dimanche


A vivre un des trois premiers dimanches d'une année C (les lectures des 3 dimanches s’y prêtent)


Le temps de l’Avent est appel à la veille, à l’écoute, à l’attente : nous guettons l’avènement


du Seigneur : le monde nouveau et la terre nouvelle.


Les lectures des trois dimanches de l’Avent aiguisent cette veille et cette espérance.


��


1er dimanche


Les textes sont centrés sur l’attente, l’accomplissement de la promesse


Evangile "Restez éveillés" ; 


Saint Paul "Vous avez appris comment il faut vous conduire pour plaire à Dieu" ; 


Jérémie : description de la promesse de bonheur


��


2ème dimanche


Dans l'Evangile, mise en valeur de l’annonce d’Isaïe : "Préparez le chemin du Seigneur"
Reprise par Baruch : "Dieu conduit son peuple vers la justice"
Paul : Dieu a commencé son travail ; il l’achèvera


��


3ème dimanche


Evangile : "Que devons-nous faire ?"
Les deux autres lectures insistent sur la joie et la paix comme caractéristiques de la vie du croyant
Ainsi ces lectures nous donnent cet horizon de l’attente et de la promesse
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Dans l’histoire du peuple hébreu cette attente a pris figure concrète avec l’institution du sabbat.


On peut regarder le sabbat selon l’aspect législatif : un certain nombre de règles très strictes pour


ne pas travailler le jour du Seigneur.


Il nous faut retrouver le sens profond du sabbat et de ce repos de Dieu le septième jour selon le


1er récit de la création : Au Sinaï il est dit que "Dieu a chômé et a repris haleine" (Ex 31,17). 


Le sabbat est un jour pour regarder la création et reprendre souffle. C’est ainsi un jour consacré


à Dieu pour nous remettre dans l’orientation qu’il donne à sa création. Tourner notre regard vers


nous-même pour nous restructurer et être réellement humain : cela suppose du repos, de créer ou


de rétablir des relations, particulièrement en famille et d’orienter notre cœur vers Dieu.


Toutes les interdictions posées dans la Bible pour ne pas travailler le jour du sabbat – interdic-


tions développées dans la religion juive actuelle – sont là pour que l’homme une fois par semaine


se préoccupe de l’essentiel de son humanisation : lui, ses proches et Dieu.


Le sabbat est ainsi ce jour de Dieu qui rappelle son projet, manifeste l’espérance que ce


projet se réalise.


��


Pour les chrétiens le jour de Dieu c’est le premier jour de la semaine, le jour de la résurrec-
tion, le dimanche.


Nous sommes invités à le vivre selon les valeurs du sabbat.


Un jour qui manifeste déjà le projet de Dieu : ralentir ou freiner les occupations ou travaux qui


nous accaparent, pour nous recréer dans nos relations. Relations à Dieu et aux autres, particulière-


ment à nos proches, notre famille.


Nous sommes des veilleurs actifs : nous avons à recevoir de Dieu l’avènement de son jour, la


réalisation de la promesse. C’est le sens de l’Avent.


En même temps, nous qui sommes disciples de Jésus-Christ, nous manifestons déjà cette pro-


messe en prenant du temps pour l'Absolu, pour Dieu.


A nous de retrouver le sens du dimanche et à le vivre.
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Cette proposition, qui peut prendre différentes formes de mises en œuvre, s’enracine


dans le renouveau de la catéchèse souhaitée par les Evêques de France.


Elle prend en compte différents aspects de notre monde d’aujourd’hui, et des réflexions d’ordre


pastoral :


- Notre société est façonnée différemment


- Dans la majorité des familles, il y a peu de culture chrétienne et la pratique dominicale est peu


existante


- Il y a lieu de placer la catéchèse au cœur de la vie de l’Eglise, au sein de nos communautés


chrétiennes qui se rassemblent le dimanche et de favoriser ainsi des échanges entre générations


- L’année liturgique donne à chacun de découvrir, d’accueillir ce que Dieu fait pour chacun ; elle


permet un itinéraire de foi qui lui-même structure les temps de catéchèse. La liturgie permet de faire


résonner le temps de catéchèse ; la catéchèse aide à entrer dans la liturgie.


��


Plusieurs pistes de mises en oeuvre Plusieurs pistes de mises en oeuvre 
(à partir d’expériences publiées dans la revue Célébrer et Points de Repères)


1 - Des rencontres de caté sur un rythme régulier articulées avec l’eucharistie du diman-


che


Il s’agit de lier ces deux temps en tenant à la fois la cohérence d’un cheminement que propose la


catéchèse à partir d’un parcours, et le lien avec l’eucharistie du dimanche. 


Il y a lieu d’être vigilant à proposer une "porte d’entrée" sur la liturgie qui suivra, en ne se limitant


pas uniquement au temps de la Parole. Un temps de catéchèse ne se réduit pas à un partage bibli-


que…


Cela suppose aussi de pouvoir rassembler tous les enfants d’une même classe d’âge dans un


même lieu. Les parents sont bien sûr invités à accompagner leur enfant.


2 - Des temps de rencontres inter-générationnelles «un dimanche pour tous», avec toute


la communauté chrétienne, à partir de l’Evangile du dimanche


C’est la proposition faite à toute une communauté de participer à un temps de rencontre, de


réflexion sur un thème donné. 
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D imanche  e t r e n con t r e s  de c a t é chè s e







Tous sont invités à être partie prenante : pratiquants habituels et chrétiens engagés dans la


paroisse – enfants du caté et leurs parents – les jeunes de la paroisse - fiancés se préparant au


mariage – catéchumènes –  parents demandant le baptême pour leur enfant …


L’important est de permettre que des personnes se croisent et échangent entre elles sur l’évan-


gile du dimanche –ou sur un autre sujet- à partir de leur expérience personnelle et de leur âge. 


Les enfants sont souvent très surpris d’entendre des adultes s’exprimer sur leur chemin de foi ;


des adultes découvrent le chemin de foi des enfants ; des pratiquants réguliers découvrent ce


qu’expriment des catéchumènes… Chacun s’enrichit de l’autre.


3 - Des temps forts de catéchèse avec les enfants et leurs parents en lien avec l’eucharis-


tie du dimanche


Il s’agit de programmer dans l’année de caté des temps forts réguliers le dimanche matin en lien


avec la messe du dimanche.


Ces temps forts peuvent s’inscrire dans le cadre d’une préparation à un sacrement étalée sur


toute l’année ou sur un rythme liturgique lié aux fêtes (Toussaint – Noël – Pâques…)


��


Des points d’attention :


- La décision de mettre en œuvre telle ou telle proposition se fait toujours en équipe dans un


souci pastoral ; c’est aussi une équipe qui porte le projet, si possible avec des compétences


variées.


- Si elle est décidée, cette proposition doit être expliquée à tous : l’un  des objectifs est aussi,


entre autre, de faire du lien…Il y a une place importante laissée à  l’accueil et la convivialité.


- Côté organisation, il faudra veiller à prévoir et à annoncer si possible en début d’année ces ren-


dez-vous dominicaux s’ils sont occasionnels.


- Il y a lieu de donner une place centrale à la Parole de Dieu et proposer des cheminements dif-


férents aux personnes (notamment par le biais de différents ateliers) afin qu’elle résonne pour cha-


cun.


- Dans tous les cas, la liturgie s’enrichit de ce qui s’est vécu auparavant (notamment par la prière)


mais n’est pas non plus le temps de la mise en commun de ce qui s’est vécu.


- La prise en compte des lieux dont on dispose et les possibilités d’aménagement sont des


aspects incontournables dans l’élaboration d’un projet.


Dans notre diocèse, différentes expériences de ce type se vivent dans différentes parois-
ses depuis l’année dernière.
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V IVRE le D IMANCHE -  F i che 1


Vivement dimanche, mais comment gère-t-on ce temps libre ?


OOnn  ddiitt,,  oonn  eenntteenndd......
EEtt  vvoouuss,,  vvoouuss  ddiitteess  qquuooii  ??


Tous les jours, c’est la course : ne


pas rater mon train,  arriver à


l’heure à l’école, au travail, à tel


rendez-vous… Alors ce week-end,


je bouge, je vais à la mer pour


souffler !


Des enfants qu’il faut conduire au foot, le


repassage du linge de la semaine, surtout pour


le grand qui retourne à son école le soir,  l’iné-


vitable déjeuner chez ma belle-mère… c’est ça


mon dimanche. 


Le bonheur, quoi !


Qui vient à la messe avec moi ?


Sport, sorties avec les copains,


scoutisme, régime télé quand il


pleut… L’école le lundi, ça me


repose.


Le dimanche je ne vois personne.


Heureusement qu’il y a la télé...


PPoouurr  rrééfflléécchhiirr......
Au verso des textes pour enrichir la réflexion : "Le jour de l’homme", "Les richesses du temps libre,"


Mc 6, 30-32… et des idées pour partager en groupe.


- Comment je vis mon temps libre tout au long de l’année, de la semaine ?


- Quels critères je me donne pour gérer ce temps libre ? 


Par exemple, comment je réagis face à quelqu’un  qui le consomme uniquement en loisirs ?


- En quoi le dimanche est-il un « temps libre » particulier ?


PPoouurr  aalllleerr  pplluuss  llooiinn......


Mode d’emploi :
Cette fiche vise à faciliter la réflexion personnelle ou le partage en groupe sur ce que nous faisons de nos
dimanches. 
Et pourquoi ne pas inviter des voisins à se joindre à nous, même s’ils ne sont pas des habitués de nos paroisses ?
Prévoir une heure, deux au maximum.







TTeexxtteess  ppoouurr  rrééfflléécchhiirr......


IIddééeess  ppoouurr  uunn  ppaarrttaaggee  eenn  ggrroouuppee......
Demander à chacun de répondre par écrit à "Et vous, vous dites quoi ?" (une idée par papier),


puis échanger les feuilles et demander à chacun de réagir à ce qu’il a reçu.


A partir de nos souvenirs, explorer différentes façons de vivre le dimanche en 1997, 1987, 1977,
1967… 1927…
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Le jour de l’homme
On peut cependant remarquer combien le repos est favorable à la bonne compréhension du


dimanche… Surtout si ce repos nous donne le loisir de nous refaire humainement et spirituelle-


ment…


Le dimanche doit vraiment être le « jour de l’homme », de tout l’homme. C’est le jour où chacun


doit se souvenir de ce qu’il est, de ses racines et de ses solidarités, de sa vocation à être plus que


lui-même. Le dimanche devient plus vrai quand il sauvegarde le sens de l’homme. 
(«Sens chrétien du dimanche», document des Evêques de France)


Les richesses du temps libre
Le temps libre structure notre temps, au moins autant que le travail. Il nous donne la chance de


vivre les choses sur un autre rythme. Il laisse de l’espace à la lecture, la prière, au recul. 
(P. Olivier Morand dans Catholique en France n° 7,  p. 13)


"Ils partirent en barque vers un lieu désert, à l’écart" 


Les apôtres se réunissent auprès de Jésus, et ils lui rapportèrent tout ce qu’ils avaient fait et tout


ce qu’ils avaient enseigné. 


Il leur dit : "Venez vous-mêmes à l’écart, dans un lieu désert, et reposez-vous un peu". Car il y avait


beaucoup de monde qui venait et repartait, et eux n’avaient pas même le temps de manger. Ils par-


tirent en barque vers un lieu désert, à l’écart.   


(Evangile selon St Marc 6, 30-32)
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V IVRE le D IMANCHE -  F i che 2


Garder l'esprit du dimanche quand on a des contraintes : travail, etc...?


-


-


-


-


-


PPoouurr  rrééfflléécchhiirr......
Au verso, des textes pour enrichir la réflexion : "Sondage", "En Europe", "Le jour de l’homme", "Un


jour comme les autres" Lc 6,1-5 et des idées pour partager en groupe.


- Je fais mes courses le dimanche. Cela oblige d’autres à travailler. Pourrais-je  faire autrement ?


- L’interdiction de travailler le dimanche donne un « créneau » pour se retrouver en famille ou prendre un engagement


régulier, etc… Aujourd’hui, quels moyens imaginer quand les contraintes économiques fragilisent cela ?


PPoouurr  aalllleerr  pplluuss  llooiinn......


Mode d’emploi :
Cette fiche vise à faciliter la réflexion personnelle ou le partage en groupe sur ce que nous faisons de nos
dimanches. 
Et pourquoi ne pas inviter des voisins à se joindre à nous, même s’ils ne sont pas des habitués de nos paroisses ?
Prévoir une heure, deux au maximum.


EEtt  vvoouuss,,  vvoouuss  ddiitteess  qquuooii  ??OOnn  ddiitt,,  oonn  eenntteenndd......
Un salarié sur cinq en France tra-


vaille au moins un dimanche par


an. Plus de 5% travaillent plus de


40 dimanches par an (commerce,


hôtellerie, transport, santé,


presse, spectacle…)


Il est loin le


temps où il fal-


lait demander


la permission à


M. le curé pour


faire les foins


un dimanche.


Toute occupation n’est pas un tra-


vail. On peut faire la même chose


dans un cadre professionnel ou


pour se détendre : jardinage, cui-


sine, maçonnerie…


Dans le code du travail, un salarié ne peut travail-


ler plus de 6 jours consécutifs. Au moins un jour


de repos doit lui être accordé chaque semaine et


en principe le dimanche. Si ce n’est pas le cas il


s’agit d’une dérogation.


Après l’entreprise, l’école se laisse gagner par le culte de la performance.


Comme n’importe quel salarié, les élèves – bons ou mauvais – découvrent la


pression et le stress… Quelle influence sur le dimanche ?







TTeexxtteess  ppoouurr  rrééfflléécchhiirr......


Sondage SOFRES 
- Les activités, dans l’ordre décroissant, les plus pratiquées les dimanches : promenade, télévision,


cuisine, jardinage et bricolage, musique…  Source SOFRES / / Pèlerin magazine 2002
- Vous arrive-t-il de faire des courses le dimanche en grande surface ? 30% des sondés répondent


oui en 2004.   Souhaiteriez-vous pouvoir faire des courses le dimanche en grande surface ? 46%


répondent oui.


En Europe
Les Européens chôment de moins en moins le dimanche. En Allemagne, le consensus sur le repos


dominical est à peu près total, en Grande Bretagne le travail du dimanche se banalise, en Norvège,


la loi sur le jour sacré est très stricte…l’uniformité n’est pas la règle.   
(Liaisons sociales magazine, septembre 2003)


Le jour de l’homme, jour pour les autres 
A l’origine le dimanche n’était pas un jour de cessation de travail. Jusqu’en 321, il était comme le


reste de la semaine. On se retrouvait le samedi soir (cf. Ac 20, 7) ou au lever du jour pour la frac-


tion du pain et de l’Eucharistie, on vaquait ensuite à ses occupations habituelles. (…) Ce n’est


qu’au 6ème siècle que l’Eglise en fit une prescription religieuse. (…) De plus en plus et pour bien


des personnes, les jours de repos ne coïncident plus avec le dimanche. Cela ne doit pas empê-


cher de maintenir le sens du jour du Seigneur, qu’aucun autre jour ne peut remplacer. (…) On com-


prend alors que certains luttent pour laisser le dimanche libéré des impératifs de production et de


rentabilité, et acceptent de se gêner pour alléger la tâche de ceux ou celles que leur fonction oblige


à travailler ce jour-là. (…) Si l’on n’a pas d’obligation de travail professionnel inévitable, le diman-


che est un jour où l’on a du temps à consacrer aux autres : familles, rencontres, visites…    


(« Sens-Chrétien du dimanche », document  des Evêques de France )


IIddééeess  ppoouurr  uunn  ppaarrttaaggee  eenn  ggrroouuppee......
- Demander à chacun de répondre par écrit à « Et vous, vous dites quoi ? » (une idée par papier), puis
échanger les feuilles et demander à chacun de réagir à ce qu’il a reçu.
- Ouvrir nos agendas, y compris nos calendriers d’Eglise : quelles priorités se dégagent ? 
- Proposer un jeu de rôle "pour ou contre le travail du dimanche". Faire préparer les arguments avant,
jouer la scène, analyser ensuite à l’aide des textes de réflexion.
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"Le Fils de l’homme est maître du sabbat"
Un jour de sabbat, Jésus traversait des champs de blé. Ses disciples cueillaient des épis, les frot-


taient dans leurs mains et en mangeaient les grains. Quelques pharisiens leur dirent : "Pourquoi


faites-vous ce que notre loi ne permet pas le jour du sabbat ?" Jésus leur répondit : "N’avez-vous


pas lu ce que fit David un jour où lui-même et ses compagnons avaient faim, il entra dans la mai-


son de Dieu, prit les pains offerts à Dieu, en mangea et en donna à ses compagnons, bien que


notre loi ne permette qu’aux seuls prêtres d’en manger ?" Jésus leur dit encore : "Le Fils de


l’homme est maître du sabbat".
(Evangile selon Saint Luc 6, 1-5)
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V IVRE le D IMANCHE -  F i che 3


Le dimanche, occasion de rencontrer les autres ?


-


-


-


-


-


EEtt  vvoouuss,,  vvoouuss  ddiitteess  qquuooii  ??OOnn  ddiitt,,  oonn  eenntteenndd......Le dimanche, on prend l’apéro, on


fait des projets, on refait le


monde… On oublie tout après


mais ça a fait du bien et on recom-


mence la fois suivante.


Je suis prêt à faire 300 kms chaque WE pour rendre visite


à des amis plutôt que de rester chez moi !


Les enfants et petits-enfants sont


là, la table a un air de fête, on s’ha-


bille différemment. Ils aiment


quand je leur raconte des histoires


de la famille.


Je suis attendu à 10 h par des


amis  et on part faire du footing ou


du vélo.


A la sortie de la messe, les gens qui se connaissent bavar-


dent entre eux. Est-ce qu’ils savent que j’existe ?


On fait la « teuf » le samedi. Le lendemain, c’est la « grasse


mat. ». J’avoue que la messe dans tout ça…. 


Le dimanche, je suis décontenancée. Je me retrouve seule


et pourtant je n’ai envie de rien


Le dimanche, c’est le temps où je


passe des coups de fil pour avoir


des nouvelles des parents ou des


enfants, ou bien je réponds aux e-


mails. C’est devenu un vrai rituel.


PPoouurr  rrééfflléécchhiirr......
Au verso des textes pour enrichir la réflexion : "Des histoires toujours plus longues ", "Un jour de


partage", Ps 133, Ph 2,4-5, Mt 22, 37-40 et des idées pour partager en groupe.


- Quels « autres » rencontrez-vous ? Toujours les mêmes ? Seulement des proches ? De qui pourriez-vous vous rap-


procher davantage, en profitant du dimanche ? 


- Vos occupations du dimanche sont-elles marquées par le sens du partage ?  Quelle place y ont des personnes âgées,


isolées, handicapées, malades … ?


- Se retrouver entre frères et soeurs dans la foi chaque dimanche, est-ce une nécessité ? 


PPoouurr  aalllleerr  pplluuss  llooiinn......


Mode d’emploi :
Cette fiche vise à faciliter la réflexion personnelle ou le partage en groupe sur ce que nous faisons de nos
dimanches. 
Et pourquoi ne pas inviter des voisins à se joindre à nous, même s’ils ne sont pas des habitués de nos paroisses ?
Prévoir une heure, deux au maximum.
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TTeexxtteess  ppoouurr  rrééfflléécchhiirr......


Des histoires toujours plus longues 
Il y a quatre ans mes yeux sont tombés sur un article qui vantait les mérites de contes pour enfants


en version condensée. Imaginez Hans Christian Andersen passé au crible du management ! A


l’époque, j’étais sans cesse débordé et je me battais chaque soir avec mon fils de 2 ans, qui me


réclamait des histoires toujours plus longues alors que je ne pensais qu’à finir ce qui me restait à


faire : lire mes mails, terminer un article… je le confesse, l’idée d’écourter ce moment m’a d’abord


enchanté.(…) Quand, tout à coup, j’ai pris conscience de l’ineptie de la situation. 
(Carl Honoré dans l’Express n° 2828, p. 24)  


Un jour de partage
« Parmi les principaux aspects du monde d’aujourd’hui, il faut compter la multiplication des rela-


tions entre les hommes (…). La révélation chrétienne favorise puissamment l’essor de cette com-


munion des personnes entre elles »  (Vatican II, Gaudium et spes n°  23).
« S’il importe au plus haut point de pouvoir s’accorder un jour de repos, il n’est pas moins impor-


tant que ce jour soit aussi un jour de rencontre et de rassemblement : réunion de famille, visite de


malades, invitation de personnes âgées ou trop isolées. (…) Le fait de se reposer le même jour


permet de maintenir et de renforcer les relations humaines et la communication interpersonnelle »  


(« Sens chrétien du dimanche », document des Evêques de France).


IIddééeess  ppoouurr  uunn  ppaarrttaaggee  eenn  ggrroouuppee......
- Inviter chacun à faire pour lui-même la liste des personnes ou groupes de personnes rencontrées
ces cinq derniers dimanches. Le partager avec les autres.  Le dimanche est-il occasion de rencontrer
d’autres personnes ? Qui plus précisément ?
- Faire mimer des scènes pouvant caractériser des « dimanches réussis avec d’autres ».


Psaume 133 (132)


Oh ! quel plaisir, quel bonheur, C’est comme la rosée de l’Hermon


de se retrouver entre frères. Qui descend sur les montagnes de Sion


C’est comme l’huile qui parfume la tête Là, le Seigneur a décidé de bénir 


et descend sur la barbe, sur la barbe d’Aaron     C’est la vie pour toujours !


qui descend sur le col de son vêtement.


Epître aux Philippiens 2, 4-5


Ne cherchez pas chacun vos propres intérêts. Mais plutôt que chacun songe à ceux des


autres. Ayez entre vous les mêmes sentiments qui sont dans le Christ Jésus.


Evangile selon St Matthieu 22, 37-40


Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cour, de toute ton âme et de tout ton esprit. Voilà


le premier commandement. Le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-


même. A ces deux commandements se rattache toute la loi
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V IVRE le D IMANCHE -  F i che 4


Le dimanche, opportunité de se retrouver soi-même ?


-


-


-


-


-


EEtt  vvoouuss,,  vvoouuss  ddiitteess  qquuooii  ??OOnn  ddiitt,,  oonn  eenntteenndd......
Le matin ou la veille, j’essaie de


prendre une demi-heure pour


méditer les textes de la messe. Ca


m’aide à mieux L’écouter.


J’aime m’occuper de moi. Petit déjeuner tranquillement,


bain moussant et soins de beauté, traîner en peignoir,


m’installer avec un bon bouquin, balade et ainsi de suite


toute la journée. Bref, faire tout ce dont j’ai envie sans


contraintes horaires


Prendre le temps de contempler la


nature en ouvrant sa fenêtre…


Regarder un film, se cultiver un


peu…


Faire la sieste…


Se retrouver en amoureux…


Le dimanche, j’aime prendre un temps pour faire le point


sur la semaine passée et réfléchir à ce que j’aurai à faire


pour la semaine prochaine (courriers, coups de fil, rendez-


vous, rencontres…). Une fois que c’est fait, j’ai l’esprit libre.


En réfléchissant, je m’aperçois que je ne sais pas profiter du


silence qu’on trouve plus facilement le dimanche. Il faut tou-


jours que j’aie la radio ou la télévision allumées, comme en


semaine. Et pourtant, on ne nous propose pas grand chose


d’intéressant !


Pour moi, le dimanche c’est vital de me retrouver en contact avec le « réel » . Alors je jardine, je bri-


cole, je pars respirer l’air de la campagne… La vraie vie, ce n’est pas d’être derrière un ordinateur


comme on l’est toute la semaine.


PPoouurr  rrééfflléécchhiirr......
Au verso, des textes pour enrichir la réflexion : « Du sabbat au dimanche », « Le jour de la création »,


« Le jour de l’homme », des citations  bibliques et des idées pour partager en groupe.


- Le dimanche, pour se retrouver soi-même, on peut essayer de vivre avec le moins de contraintes possibles. On peut


aussi tenter de vivre plus intensément ce qu’on néglige d’ordinaire. On peut… Qu’est-ce qui conduit nos choix ?


- Une célébration dominicale dure une heure environ, mais le Jour du Seigneur dure… vingt-quatre heures ! Comment


en dehors de cette heure de célébration, vivons-nous cette « Seigneurie » du Christ : prière personnelle ou en famille,


lectures, visites… ?


PPoouurr  aalllleerr  pplluuss  llooiinn......


Mode d’emploi :
Cette fiche vise à faciliter la réflexion personnelle ou le partage en groupe sur ce que nous faisons de nos
dimanches. 
Et pourquoi ne pas inviter des voisins à se joindre à nous, même s’ils ne sont pas des habitués de nos paroisses ?
Prévoir une heure, deux au maximum.







TTeexxtteess  ppoouurr  rrééfflléécchhiirr......
Du sabbat au dimanche 
C’est le septième jour (le sabbat) que Dieu s’est reposé « de tout ce qu’il avait fait ». Faut-il dire


alors que le dimanche est aussi un jour de repos ? Au début de l’Eglise, le dimanche était un


jour de travail, tant en milieu juif qu’en milieu romain. Mais le dimanche n’en était pas moins


« le jour du Seigneur » pour les Chrétiens, « le jour ». Ils le célébraient le samedi soir ou le


dimanche avant l’aube. En 313 l’empereur Constantin donne à l’Eglise la possibilité de vivre en


paix. Dès 321, il ordonne que le dimanche devienne le jour du repos. Ce repos qui avait lieu le sab-


bat chez les Juifs passe au dimanche dans le monde chrétien.    
(« Sens chrétien du dimanche » des Evêques de France)


Le jour d’une création nouvelle
Le dimanche est aussi le jour où nous faisons mémoire du premier de tous les jours du monde,


celui où Dieu commença à créer il y eut un soir, il y eut un matin : "ce fut le premier jour" (Gn 1,


5).


C’est donc en ce jour mémorial du commencement de la création que Dieu fait une "création nou-


velle" en ressuscitant son fils Jésus d’entre les morts.


C’est enfin le jour qui annonce la création future (le premier jour !). Du royaume définitif de Dieu,


qu’inaugurera la venue glorieuse du Christ à la fin des temps. C’est pourquoi ce premier jour est


aussi appelé le "huitième jour", le jour où tout recommence de huit en huit jours jusqu’à celui qui


marquera le début des "cieux nouveaux et de la terre nouvelle".         


(Sens chrétien du dimanche )


IIddééeess  ppoouurr  uunn  ppaarrttaaggee  eenn  ggrroouuppee......
- Sous forme d’un brain-storming ou de tableaux vivants, comparer la manière de vivre le dimanche pour les chrétiens et
pour les autres. Qu’est-ce qu’il y a de commun et de différent ? 
- On lit dans un texte très ancien tiré de la Didascalie des Apôtres « Ne laissons pas les soucis de la vie l’emporter sur la
Parole de Dieu, le dimanche, laissons tout de coté ». Quelles idées nous donner les uns aux autres pour vivre la dimension
spirituelle du dimanche ?


Le jour de l’homme
C’est également un jour tout indiqué pour que chacun se retrouve lui-même. Le temps est alors


propice pour une lecture personnelle de la Parole de Dieu, des récollections ou des rencontres de


groupes qui servent à la formation ou à la vie des mouvements et de la paroisse. On peut ainsi


rejoindre, sous des formes plus actuelles, la tradition d’un office de prière au soir de ce jour.          
(Sens chrétien du dimanche ) 


Textes bibliques
"Mon âme se repose en paix sur Dieu seul. De Lui vient mon salut. Il est mon rocher, mon salut,


ma citadelle : je suis inébranlable". (Ps 62, 6-7)
"Pour toi, quand tu veux prier, entre dans ta chambre la plus retirée, verrouille ta porte et adresse


ta prière à ton Père qui est là dans le secret" (Mt 6, 6)
"Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi je vous donnerai le repos.


Prenez sur vous mon joug et mettez-vous à mon école, car je suis doux et humble de cour, et vous


trouverez le repos de vos âmes. Oui, mon joug est facile à porter et mon fardeau léger" (Mt 11, 28-
30).
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V IVRE le D IMANCHE -  F i che 5


Tu fais quoi, toi, dimanche ?


-


-


-


EEtt  ttooii,,  ttuu  ddiiss  qquuooii  ??


OOnn  ddiitt,,  oonn  eenntteenndd......


Mode d’emploi :
Cette fiche vise à faciliter la réflexion personnelle ou le partage en groupe de jeunes sur ce que nous faisons
de nos dimanches. 
Et pourquoi ne pas inviter des copains pour cette démarche, même s’ils ne sont pas des habitués de nos groupes ?


Sport, skate, sorties avec les copains. C’est


la course...Lundi je vais  me reposer en


cours 


On répète avec le groupe.


Je mets un kit 50 à mon scoot…


Je lis… 


Je range ma chambre, que personne ne me


dérange…
 


Le dimanche, j’peux téléphoner, même


quand j’ai explosé mon forfait


A 10 h je pars faire du   v
élo. 


J’ira
i où les potes iro


nt


J'aime m'occuper de moi, faire tout ce dont


j'ai envie sans contrainte horaire.


Je trouvais la messe super embêtante. Je


me suis dit qu’il fallait trouver une solution.


Avec des amis on a monté   un groupe pour


la musique et les chants. 


Je surfe sur internet 


Le dimanche je ne vois personne. Je


glande. Heureusement  qu’il  y a mon PC


et… Urgences à la télé


Le dimanche c’est de la balle, y a pas cours.


Mais j’suis  véner car j’ai grave du taf. 


On a  fa
it l


a « te
uf »


 samedi. O
n s’est é


claté.


Aujourd’hui c
’est la


 « grasse  m
at. »


.  


Je vais retrouver mon


copain ou ma


copine…


Le dimanche on va voir le
s grands parents


et on mange en famille
. 


Jré bi1 concR ac toi sinon à 2m1 A+







PPoouurr  rrééfflléécchhiirr......


Un jour de repos 
Dans le code du travail, un salarié ne peut travailler plus de 6 jours consécutifs. Au moins un jour


de repos doit lui être accordé chaque semaine et en principe le dimanche. Si ce n’est pas le cas il


s’agit d’une dérogation. 


Un salarié sur cinq en France travaille au moins un dimanche par an. Plus de 5% travaillent plus


de 40 dimanches par an (commerce, hôtellerie, transport, santé, presse, spectacle…)


Le jour d’une création nouvelle
Le dimanche est aussi le jour où nous faisons mémoire du premier de tous les jours du monde,


celui où Dieu commença à créer il y eut un soir, il y eut un matin : "ce fut le premier jour" (Gn 1,


5).


C’est donc en ce jour mémorial du commencement de la création que Dieu fait une "création nou-


velle" en ressuscitant son fils Jésus d’entre les morts.


C’est enfin le jour qui annonce la création future (le premier jour !). Du royaume définitif de Dieu,


qu’inaugurera la venue glorieuse du Christ à la fin des temps. C’est pourquoi ce premier jour est


aussi appelé le "huitième jour", le jour où tout recommence de huit en huit jours jusqu’à celui qui


marquera le début des "cieux nouveaux et de la terre nouvelle".        (Sens chrétien du dimanche )


IIddééeess  ppoouurr  uunn  ppaarrttaaggee  eenn  ggrroouuppee......
- Faire un jeu de rôle « pour ou contre le travail du dimanche ». Préparer les arguments avant, jouer la scène, analyser
ensuite à l’aide des textes de réflexion.
- A partir de mes souvenirs, de ceux de mes frères et sours, de mes parents et grands parents… explorer la manière de vivre
le dimanche en 2007, 1987,  67, 47, 27…
- Mimer des scènes pouvant caractériser des « dimanches réussis avec d’autres »


- Page 18 -


Un jour de rencontre 
« S’il importe au plus haut point de pouvoir s’accorder un jour de repos, il n’est pas moins impor-


tant que ce jour soit aussi un jour de rencontre et de rassemblement : réunion de famille, visite de


malades, invitation de personnes âgées ou trop isolées. (…) Le fait de se reposer le même jour


permet de maintenir et de renforcer les relations humaines et la communication interpersonnelle »  


(Sens chrétien du dimanche - document des Evêques de France )


- En quoi le Dimanche est-il un  jour particulier ?


- Je gère mon temps libre. J’organise mon travail scolaire ou universitaire. Qu’est-ce qui conduit mes choix ?


- Qui rencontrez-vous ? Toujours les mêmes ? Seulement des proches ? De qui pourriez-vous vous rapprocher davan-


tage, en profitant du dimanche ? 


PPoouurr  aalllleerr  pplluuss  llooiinn......





